5o LES ROSES. 

et couvertes de duvet á Fintérieur et sur les bords. La corolle 
est composée de cinq pétales blancs dans Fintérieur, et par-fois 
parés, á l’extérieur, de quelques fascies longitudinales de couleur 
rose. Les styles, dans cette variété, sont tres - remarquables : 
soudés, velus (sur-tout auprés des stigmates), longs de cinq 
á six lignes, ils présentent une forme quon pourrait appeler 
Phalloide; cest par ce motif que M. DuPont, qui navait pas 
su rattacher ce Rosier á son type, le nommait Rosa Phalloidea. 
Les fruits viennent difficilement á maturité dans le climat de 
Paris. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, trés-rare en France, conserve ses feuilles Fhiver, 
ainsi que tous les individus de cette série. Nous sommes au- 
torisés á croire qu il croit spontanément dans Fltalie, car nous 
l’avons trouvé parmi plusieurs Rosiers sauvages dessécbés qui 
nous ont été envoyés de Florence. Nous le cultivons depuis 
long-temps, et c’est Du Pont qui nous Fa communiqué. Lin- 
dividu qui appartenait a ce célebre cultivateur a passé, avec sa 
collection, dans le carré des Roses, au Luxembourg, oü nous 
lavons vu,pendant long-temps, végéter avec une grande vigueur, 
et étendre ses longs rameaux horizontaleinent, parce qu on avait 
négligé de lui donner un tuteur; mais nous ne Favons plus 
revu cette année. 

L’arbuste est de pleine terre et ne donne ses fleurs quá Fex- 
position du midi: toutefois, pour en obtenir, il faut éviter de 
le tailler. Tous les sempervirens sont dans le méme cas : Fes- 
péce quon cultive dans Fécole de botanique, au Jardín du 
Roí, á Paris, ne fleurit que dans le liaut, parce que cette partie 
du Rosier est la seule qui, en raison de son élévation, échappe 
au ciseau et á la serpette. 



























































